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CHAPITRE 1


Dix points lumineux percèrent la nuit noire, tombant en direction du sol comme des étoiles filantes.

Fais un vœu.

C’était la voix d’une femme, douce et gentille, qui s’élevait des profondeurs de son esprit. Quelqu’un d’autre aurait pu l’interpréter comme une voix oubliée depuis longtemps, appartenant à un passé oublié depuis aussi longtemps.

Mais X-7 n’avait pas de passé.

Et ça n’était pas des étoiles filantes.

Il chassa la voix imaginaire, l’écho de l’écho d’un souvenir. Longtemps auparavant, au tout début, il avait entendu des voix comme celle-ci, il avait fermé les yeux et vu des visages étrangement familiers qui lui souriaient. Il avait flairé l’odeur de viande épicée fraîche ou le parfum puissant des fruits blum trop mûrs portés par une brise chaude, et il avait ressenti cette autre vie, cette vie humaine, presque à portée de main. Il y avait eu un temps où il s’était accroché fermement à ces souvenirs qui n’en étaient pas vraiment, à cette évidence qu’il avait autrefois été quelqu’un d’autre. Qu’il avait autrefois été quelqu’un.

Mais ça, c’était avant. Depuis, il avait appris. Son commandant l’avait formé. Les souvenirs n’étaient pas une bonne chose ; le passé était mort. Il n’était pas quelqu’un, il n’était personne, et c’était juste. C’était une bonne chose. Le commandant l’avait soulagé des fardeaux du passé, des affres du souvenir, des faiblesses du sentiment et du besoin humain. X-7 ne connaissait qu’un seul besoin : obéir à son commandant, et ça aussi, c’était juste.

C’était une bonne chose.

Sauf qu’il avait échoué. Luke Skywalker était encore en vie alors que le commandant souhaitait sa mort.

X-7 venait à nouveau d’échouer.

« Retourne à la base pour l’entraînement », avait ordonné son maître. Mais X-7 avait désobéi. X-7, qui vivait pour servir, qui n’avait pas de vie, pas de but, pas de désir si ce n’était celui de satisfaire ceux de son commandant, avait bravé son rappel : il avait fui vers cette lune sans vie aux confins de la galaxie et avait monté un nouveau plan.

Ce n’était pas de la désobéissance, s’était-il dit. Ce n’était pas par peur de l’entraînement, de ses longues aiguilles, de ses fouets neuroniques, de ses cellules sombres et de sa douleur. C’était à cause de Skywalker. X-7 ne pouvait pas retourner auprès de son maître avec ce sentiment de honte et d’échec, pas tant que Skywalker respirait toujours. X-7 ne tuait jamais pour s’amuser ou par colère ; il tuait seulement pour son commandant. Mais il y avait quelque chose chez ce jeune Rebelle qui le faisait bouillir. Il ne pouvait pas – ne voulait pas – retourner voir son maître avant que la mission ne soit accomplie et Skywalker mort.

C’était, selon lui, la façon juste de voir les choses.

Mais alors pourquoi les voix du passé revenaient-elles le hanter ? Pourquoi ressentait-il ce vide morbide en lui se remplir lentement de colère, de ce besoin de voir Skywalker mourir ?

Le commandant avait raison ; X-7 le savait. Quelque chose clochait chez lui. Il y avait des impuretés qui devaient être gommées. Supprimées. X-7 avait essayé de l’ignorer, et maintenant il était puni. J’y retournerai. J’obéirai, se promit-il. Une fois que Skywalker sera mort.

— Cibles en approche, l’informa le système d’alerte.

X-7 chassa ses doutes en secouant la tête. Il était temps. Dix lumières flashèrent. À travers le toit en transparacier de la base de la lune, il regarda les vaisseaux s’approcher. Dix des pilotes les plus talentueux, déterminés et impitoyables, tous désireux de satisfaire ses désirs. Il avait pris son temps pour composer l’équipe, mais l’attente frustrante touchait à sa fin. Ils étaient venus sur Iope, la troisième lune de Rinn, avec la promesse d’un travail mystérieux et une récompense bien supérieure à leurs rêves les plus fous s’ils réussissaient la mission. Ces pilotes-là ne posaient aucune question ; ils couraient après la prime.

Il se pourrait même que certains d’entre eux, les plus méritants, la touchent.

— Je vous retrouve dans vos vaisseaux sur le site d’atterrissage, leur dit-il en transmettant un ensemble de coordonnées. Bonne chance !

Il éteignit le comlink avant qu’ils ne puissent demander pourquoi ils auraient besoin de chance. Ils n’en auraient en fait pas besoin. Seulement d’habileté. Ceux qui en avaient assez auraient leur réponse rapidement. Pour ceux qui en manquaient… ce serait encore plus rapide.

Il activa le ciblage automatisé des canons laser et visa les dix points lumineux.

— Bienvenue à Iope, dit-il.

Puis il tira.

 

— Bon sang ! s’exclama Slis Tieeer Dualli en basculant brusquement son chasseur Caméléon à tribord.

Ses yeux insectoïdes à facettes analysaient chaque centimètre carré du champ de bataille en même temps, tandis que l’œil à l’arrière de sa tête scannait les écrans radars érigés derrière lui. Un tir laser passa devant son cockpit, un peu trop près à son goût. Il n’en revenait pas que ce parasite lui tire dessus !

Durant ses vingt années de carrière en tant que mercenaire, Dualli avait rencontré bon nombre de racailles galactiques. Mais ça avait toujours le don de l’énerver. Il prenait leur argent, certes. Il exécutait leurs missions. Il passait leurs marchandises. Assassinait leurs ennemis. Et il attendait. Il attendait qu’ils dépassent la limite, qu’ils le croisent une fois de trop, qu’ils fassent une erreur qui ne pourrait être pardonnée. Dualli était le meilleur pilote de la Bordure Extérieure ; tout le monde le savait. Et il était le meilleur pilote kobok dans la galaxie. Mais peu avaient assez de cran pour l’engager.

Probablement parce que la moitié de ses employeurs se transformaient en cadavres.

Dualli ne faisait pas la fine bouche concernant ses missions. Aussi, quand le mystérieux humain l’avait appâté en lui promettant une forte récompense, il s’était décidé précipitamment. Mais il s’était également préparé.

Il augmenta la puissance des boucliers déflecteurs et il chargea un missile à concussion. Un seul coup suffirait à détruire la base de son traître d’employeur. Et les propulseurs améliorés de Dualli transportaient six missiles chacun. Il avait probablement de quoi endommager la lune elle-même. Dans tous les cas, l’humain qui avait fait l’erreur de lui tirer dessus serait bientôt réduit en miettes. Il avait juste besoin de s’approcher assez pour avoir un bon angle de tir.

Dans leur configuration de base, les Caméléons étaient connus pour répondre mollement aux manœuvres. Mais toute personne sachant un minimum piloter ne pouvait pas mourir dans un Caméléon. Celui de Dualli était équipé d’un aileron arrière et d’un moteur turbo ionique supplémentaires. Ces deux perfectionnements l’avaient sauvé de plusieurs situations délicates – bien plus délicates que celle-ci.

Le Kobok entama une descente prudente. Une pluie de tirs laser s’abattit sur lui, brûlant la coque du vaisseau. Une lumière rouge clignota sur son écran de contrôle alors que le générateur de courant recevait un coup en oblique. Qui que fût cet humain, il était doué. Dommage pour lui : Dualli l’était davantage.

Les attaques s’intensifièrent comme Dualli s’approchait de la surface. Ses mains dansant sur le tableau de bord, il dirigea le vaisseau à travers la grêle des tirs laser. Une plaine terne, constellée de cratères, apparut alors. La base et son dôme en transparacier s’élevaient au bord d’un ravin profond.

— Je t’ai eu, marmonna le Kobok.

Le système d’alarme rugit lorsqu’un missile fonça tout droit sur le Caméléon. Dualli vira brusquement vers le haut, manquant d’entrer en collision avec un Oiseau de proie qui volait juste au-dessus.

— Nom d’un chien ! s’écria Dualli dans le comlink. Écarte-toi de mon chemin !

Il tira les commandes à gauche et le vaisseau fit une embuscade à bâbord, évitant de justesse la catastrophe. Puis il visa le chasseur. Une rafale de tirs crépita dans le ventre de l’Oiseau de proie qui frémit juste avant qu’un court-circuit ne se produise dans le moniteur de l’hyperpropulseur. Le tir avait grillé le générateur de transmission. Cela voulait dire que le pilote était coincé dans ce fichu système jusqu’à ce qu’il puisse le réparer – ou se trouver un autre vaisseau.

Dualli posa son regard sur l’Oiseau de proie maladroit. Une fois qu’il se serait occupé de son traître d’employeur, il se chargerait de ce pilote incompétent.

L’incident aurait pu rendre un autre pilote plus prudent, mais il ne fit qu’exacerber l’impatience de Dualli. Il piqua brutalement et se stabilisa à mille mètres. Il poussa la puissance de ses propulseurs et ajusta l’ordinateur de ciblage. La base apparut dans son champ. Dualli établit ensuite une liaison avec la surface. Il voulait que l’humain sache qu’il allait mourir, et que Dualli en serait responsable.

Il aurait préféré se glisser derrière son ennemi et lui planter une griffe venimeuse dans la nuque. Mais il devrait se contenter d’une vengeance à distance.

— Ici Slis Tieeer Dualli, annonça-t-il. Fais tes adieux, car c’est ton dernier instant.

La réponse lui parvint dans sa langue natale.

— Chsthiss, Slis Tieeer Dualli.

Au revoir.

Une lumière jaillit de la surface de la planète, à deux kilomètres de la base que Dualli visait. Traiter la situation et réajuster son ordinateur de ciblage ne prirent que quelques secondes. Une de trop. La torpille sol-air protonique heurta le générateur du déflecteur du Caméléon.

Les boucliers rendirent l’âme, laissant Dualli sans défense face à l’attaque ennemie. Il tendit un bras filiforme et jaune en direction du bouton d’activation de la capsule de sauvetage, mais rien ne se produisit. Tout le système était défaillant : le Caméléon était en perdition.

Des coups de feu mitraillèrent son vaisseau. Dualli aperçut des scintillements orange avec son troisième œil et des flammes léchèrent le cockpit.

— Chsthiss, eut le temps de murmurer Dualli alors qu’une autre torpille hurlait en fusant dans sa direction.

Le Caméléon explosa.

 

L’explosion du Caméléon causa une pluie de débris qui fit frémir le Dague de Leilana. Jayn augmenta la puissance des déflecteurs avant en priant pour que les stabilisateurs à flux ionique lui évitent de perdre le contrôle de son chasseur. Un fragment du Caméléon vrilla au loin et disparut dans le noir. Je pourrais être le suivant, pensa Jayn en essayant d’empêcher ses mains de trembler. Cela ne lui ressemblait pas de perdre son sang-froid en plein travail, même en cas d’embuscade. Mais cette fois-ci c’était différent.

Juste un dernier boulot. C’était ce qu’il s’était dit. Pendant des années Leilana l’avait supplié de se poser, de vivre avec elle une petite vie tranquille. Une vie sans danger. Il avait repoussé, encore et encore. L’année prochaine, lui avait-il dit. Après le prochain boulot. Mais maintenant Leilana n’était plus là.

Il avait manqué l’opportunité de faire ce qui était juste auprès de Leilana. Un dernier boulot, une dernière paye, et il aurait eu assez d’argent pour qu’ils puissent déménager à Laressa, la capitale de Phindar, où ils auraient pu avoir la vie qu’ils méritaient. Mais le travail ne se passait pas exactement comme il l’avait prévu.

Deux des autres vaisseaux avaient déjà quitté l’orbite et enclenché l’hyperpropulsion. Jayn décida de les suivre. Il ferait sans la récompense. Il trouverait un moyen de se débrouiller à Laressa. Il prendrait un boulot sympa et ennuyeux, il emmènerait des types riches dans leur luxueuse maison et les ramènerait. Il pourrait faire ce qu’il voudrait si seulement il parvenait à quitter cet endroit. Il détermina une trajectoire pour sortir de l’orbite et zigzagua dans l’espace pour éviter les tirs laser. Les débris volants martelaient les boucliers, mais le vaisseau tiendrait. Jusqu’à ce que…

— Non ! cria Jayn tandis qu’une salve emportait son moteur ionique à bâbord.

Il augmenta la puissance des propulseurs, mais un panache de flammes jaillit des buses de propulsion principales. Le vaisseau vibra sous lui, comme s’il était sur le point de se briser. Il essaya de tirer vers le haut, pour éviter une nouvelle rafale qui arrivait, mais les commandes ne répondaient plus. Une torpille heurta la coque renforcée. Il entendit un crissement métallique inquiétant et, quelques secondes plus tard, un fragment considérable de son aile droite passa en flottant devant son cockpit. Le Dague de Leilana se mit à dériver.

— Non, répéta Jayn en tapant du poing sur le tableau de bord désormais inutile. Non. Non. Non !

Les moteurs étaient grillés. Et selon les moniteurs, les flammes faisaient rage dans le vaisseau, causant de multiples défaillances techniques. Les armes. La navigation. Les boucliers déflecteurs. Il était mort en apesanteur. Les tirs laser pilonnaient le vaisseau sans défense. Une fumée âcre envahit le cockpit. Je suis désolé, pensa-t-il en s’étouffant dans l’air épais et vicié.

Ne sois pas désolé. C’était la voix de Leilana. Au moins maintenant nous pourrons être ensemble.

Il sourit. Alors que la tempête de feu le consumait, il chercha son visage dans les flammes. Mais il n’y avait que de la lumière et de la douleur.

Et puis l’obscurité.

 

Div piqua abruptement en évitant la tempête de missiles sol-air. Un tir frôla le cockpit. Il vira à tribord pour sortir son vaisseau du barrage de feu, mais reçut un coup oblique sur l’aile gauche. Les boucliers déflecteurs passaient un sale quart d’heure. Encore un coup et il serait cuit.

Dans ce cas, c’est simple, pensa calmement Div. Je ne laisserai pas ça se reproduire.

Trois des autres vaisseaux avaient explosé devant lui. Deux autres avaient fui. Si le boulot était moins payé, peut-être que Div les aurait suivis. Mais il avait besoin de ces crédits ; et il voulait absolument rencontrer l’homme qui l’avait branché sur l’affaire.

Aussi il se dirigea calmement au travers des tirs laser et des débris, laissant son instinct prendre le dessus. Le vaisseau plongea et roula, tangua et vrilla, traçant un chemin complexe tout en piqués abrupts et virages en épingle à cheveux. Rien ne pouvait le toucher.

Son vaisseau sortait à peine de la chaîne de fabrication, un des premiers de la nouvelle série Firespray de chez KSE. Il s’était fait un petit plaisir, mais ça en valait la peine. Avec son double canon blaster articulé et son cockpit rotatif, c’était certainement le vaisseau le plus gracieux et le plus puissant qu’il avait eu l’occasion de piloter. Après seulement deux mois, c’était devenu comme une extension de son propre corps, et il n’avait aucun doute sur le fait qu’il pourrait le poser en toute sécurité.

Maintenant ! se dit-il soudainement. Et sans remettre en question son impulsion, il tira le vaisseau dans une ascension aiguë, évitant de justesse une autre série de tirs laser.

Div sourit. Si tu veux me tuer, il va falloir te donner un peu plus de mal, pensa-t-il.

Le dôme en transparacier était la cible évidente. Trop évidente. Et le pilote du Caméléon était tombé dans le piège. Div n’avait pas l’intention de subir le même sort.

Les tirs laser qui partaient de la surface de la lune étaient clairement attribuables à la base, ça se voyait même à l’œil nu. Mais ouvrir le feu d’une base terrestre à découvert et sans défense respirait l’incompétence. Or les tripes de Div lui disaient que cet employeur potentiel était loin d’être incompétent.

Il tapa une nouvelle commande sur son ordinateur, lui demandant d’analyser les faisceaux de tirs laser et de les tracer depuis leur point de départ. Les calculs auraient été difficiles même s’il ne bougeait pas. Mais il fonçait dans l’espace, décrivait des courbes sauvages pour éviter les projectiles et le feu, ce qui les rendait quasi impossibles. Mais le quasi impossible était la spécialité de Div, et ses soupçons furent bientôt confirmés. Le feu qui venait de la base était seulement une couverture. Les résultats de l’ordinateur lui indiquèrent un endroit apparemment désert situé deux kilomètres plus loin. À première vue, rien d’autre qu’une digue rocheuse. Div s’approcha dangereusement de la surface et il devint alors évident que les rochers camouflaient un arsenal.

La lune n’avait pas d’atmosphère, c’est-à-dire qu’aucune brume ne voilait sa surface. Bientôt Div fut assez proche pour localiser les canons laser. Tout en esquivant et en manœuvrant au travers des traînées de feu, il désactiva le ciblage automatique. Ça fonctionnait, mais parfois Div préférait s’occuper des choses lui-même. Il aimait sentir les commandes dans ses mains, il aimait laisser son instinct prendre le dessus et le guider pour exécuter un tir parfait. Il aimait, par-dessus tout, ce moment où il savait que la cible était dans l’axe et qu’il pouvait faire feu.

Il prit son temps pour aligner ses cibles. C’était comme si une trouée calme s’était faite en plein cœur de la tempête de tirs laser, le laissant viser en paix. Mais ce calme n’était qu’une illusion. Div dansait toujours entre les faisceaux, évitant les débris et glissant d’avant en arrière au travers des rayures lumineuses qui sillonnaient l’espace autour de lui. Il se déplaçait comme si le monde avait ralenti pour lui, comme si les manœuvres d’évitement ne méritaient pas qu’il s’en préoccupe. Il gardait sa concentration et son énergie pour le tir.

Il aligna le premier canon laser dans le viseur.

Tira.

Touché.

La digue du canon laser explosa.

Div appuya sur la gâchette une seconde fois, puis une troisième. En quelques secondes, les canons furent réduits au silence et le ciel s’éclaircit. Un champignon de fumée s’éleva du sol. Lorsqu’il se dissipa, une petite silhouette émergea. Div était toujours trop haut pour distinguer quoi que ce soit, mais il imagina que l’homme l’observait franchement.

Le sol s’ouvra alors, révélant une grande caverne artificielle sous la surface de la lune, comme un grand hangar souterrain.

Maintenant que le danger était écarté, les quatre autres vaisseaux s’approchèrent pour se poser. Div attendit qu’ils soient tous au sol avant de les rejoindre. Leur employeur avait rassemblé les meilleurs pilotes de la galaxie, mais ils sauraient tous dorénavant que Div était le meilleur des meilleurs. C’était grâce à lui s’ils étaient toujours vivants.

Au moment où son Caméléon se posait dans le hangar, Div saisit son blaster. Il n’avait pas survécu à une embuscade pour se jeter dans une autre sans arme. Mais lorsqu’il sortit du vaisseau, les quatre autres pilotes étaient alignés, aucune arme en vue. Deux d’entre eux étaient des humanoïdes, l’un était humain et l’autre Sorrusien, tous deux grisonnants et affichant une même grimace hostile. Le troisième était un Chistori, avec des petits yeux noirs et brillants et des dents acérées qui grinçaient dans son museau long et étroit. Alors que les autres pilotes, tout comme Div, étaient vêtus d’habits amples pour piloter tout en étant à l’aise, le Chistori portait une armure complète. Div pensa qu’elle devait être équipée d’un système de contrôle de température. Les Chistori étaient des créatures au sang froid ; les changements drastiques de températures pouvaient leur être fatals.

Le dernier pilote, une femme humaine aux cheveux courts, noirs et hérissés et au visage tatoué, remarqua à peine sa présence. Ses yeux étaient rivés sur la cinquième silhouette, sans doute le responsable. Il se tenait à l’écart et les évaluait tous avec un regard glacial. Lorsque Div les rejoignit, l’homme se mit à applaudir, un sourire dénué d’humour sur le visage.

— Beau travail, dit-il en hochant la tête en direction des canons laser détruits.

Div pointa son blaster.

— Vous pouvez me dire pourquoi vous avez essayé de me faire exploser dans l’espace ?

Le sourire de l’homme s’élargit en une horrible parodie d’émotion humaine.

— C’était simplement un test pour faire le tri. J’investis une somme d’argent significative dans cette mission. Je dois m’assurer que j’ai fait le bon choix. Je présume que vous êtes toujours intéressé par mon offre d’emploi ?
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